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EUGÈNE MARCHETTI 


A r Artiste qui a si bien réalisé la figure de Philippe IV, 

cette Comédie est dédiée. 


C. A. 
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PERSONNAGES : 


PHILIPPE IV, roi d’Espagne 
DON JUAN D’ALBATERA.. 

DON A RAFAELE 

CARMENCITA 


MM. Marchetti. 
D’Harv. 

M"*‘ Thibault. . 
Jeanne. 


Madrid, i625. 


I^a Musique de la Sérénade est de M. Louis Blasini. Elle a 
été gravée che^ M. Leon Langlois, éditeur de musique, rue 
Neuve-des-Petits-Champs , 48, à T^aris. 

Pour l’orchestration, s’adresser à l’Editeur. 
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Une salle très élégante dans un château. — Des tapis- 
series anciennes descendent du plafond. — C’est le soir. 

— Au fond, une haute fenêtre ouverte sur un balcon. 

— Au premier plan, à droite, une porte, puis une 
vaste cheminée, une table recouverte d’un tapis de 
velours avec un candélabre allumé et quelques papiers. 

— Au deuxième plan, et sous une tenture, porte de la 
chambre de Rafaële. — A gauche, au premier plan, deux 
grands fauteuils de chêne à dossiers armoriés. — Au deu- 
xième plan, porte d’un autre appartement, — Dans 
l’ombre, une petite table garnie d’un tapis. — Au fond, 
près de la fenêtre, à gauche, un buffet; à droite, un 
prie-Dieu devant une figure de sainte. 
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SCÈNE PREMIÈRE. 

RAFAELE, seule. 

Elle est assise à gauche y dans un fauteuil , une lettre 
ouverte à la main. Elle lit : 

« Ma chère cousine , 

« Ainsi que vous me le mandiez dernièrement, 
« tout est convenu , n’est-ce pas ? Ce soir, sitôt la 
« nuit tombée, je serai à Villa -Vicosa. Enfin, 
a cousine, je pourrai vous voir à cœur joie, vous 
« que je n’ai pas revue depuis mon enfance, et 
« murmurer tout haut à votre oreille, ce que je 
« pense depuis si longtemps tout bas. A ce soir, 
« Rafaële et à toujours. 

« Don Juan, marquis d’Albatera. n 
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(Elle pose la lettre sur Vautre fauteuil, ) C’est la ving- 
tième fois que je relis cette lettre... Que le temps 
me paraît long! (Elle va à la fenêtre.) La nuit se 
fait, les étoiles brillent déjà au ciel ; il ne doit pas 
tarder à venir. (Elle revient s'asseoir et forme un bouquet 
avec des fleurs fraîchement cueillies qu'elle vient de prendre 
sur la cheminée.) Les belles roses!... Ce que c’est 
pourtant que la vie d’une jeune fille, et comme de 
calme, de riante qu’elle était, elle peut tout-à<oup, 
sans transition aucune , devenir tourmentée ! 
Depuis la mort de ma mère, je suis bien malheu- 
reuse !... La comtesse de Castro , ma tante, avec 
laquelle je vis , veut me faire épouser le duc de 
Ribeiro. Le duc est riche, puissant à la cour; il 
possède autant de châteaux que de bagues à ses 
doigts amaigris. Au point de vue sérieux, ce serait 
certainement un fort beau parti. Mais il y a le 
revers de la médaille. C’est un grand vieillard, 
maigre comme un jour de carême, plié en deux, 
ayant constamment son long nez saupoudré de ce 
fameux tabac d’Espagne que les désœuvrés viennent 
de mettre à la mode. Moi, je ne veux pas aliéner 
ma liberté pour lui. Mon affection s’est portée sur 
une autre personne. Mon cousin Juan d’Albatera, 
le capitaine-lieutenant des gardes du roi, m’aime ; 
quel mal v a-t-il à l’avouer ? C’est un amour d’en- 
fance. J’aime Juan quoique je sois peut-être in- 
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capable de le reconnaître. Car depuis que Je ne l’ai 
vu, il doit être bien changé. Mais mon imagination 
se plaît à l’entourer de tous les prestiges; il doit 
être beau, il l’est, quelque chose me le dit... Nous 
avons été élevés ensemble, ses parents étaient les 
miens. Enfants , quand il faisait beau , nous 
courions de toutes nos forces dans les hautes herbes, 
heureux de sentir la brise embaumée jouer dans 
nos folles chevelures. Bien des années ont passé sur 
ce doux souvenir. Le compagnon de mon enfance 
est devenu un soldat qui a suivi l’Espagne armée. 
Bannie par le feu roi, sa famille, jadis la plus 
opulente de toutes lesCastilles, s’est vue dans l’exil, 
réduite au plus complet dénuement. Aussi, la 
comtesse, à qui Juan a demandé ma main, a-t-elle 
refusé de l’accorder à cet officier, qui, disait-elle, 
n’a que sa solde pour tout patrimoine... Pauvre 
Juan! Je ne l’ai plus vu depuis bien longtemps! 
Mais sa pensée a toujours été avec moi; car, toutes 
les semaines , je recevais des lettres de lui. Hier 
encore, il m’a envoyé un messager porteur d’un 
billet dans lequel il me demandait un rendez- 
vous , ici , rendez-vous que j’ai accordé avec em- 
pressement , malgré la présence de ma tante qui 
habite ce château depuis quelques jours. Une 
lumière placée auprès de cette fenêtre doit indiquer 
à mon cousin la tourelle dans laquelle sont mes 
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appartements. (Songeant.) J’ai peut-être mal agi en 
consentant à ce rendez-vous?.. (Allant à la fenêtre.) 
Il est tout-à-fait nuit... S’il allait ne pas venir!... 
Après tout, je m’alarme à tort. Suis-je donc folle! 
Il ne peut pas être encore ici, et tandis que je pense 
à lui, il éperonne les flancs de sa monture pour être 
plutôt à mes pieds... Il va être là!.. Oh! comme 
mon cœur bat... (Appelant.) Carmencita ! . . . Car- 
mencita !... 


SCÈNE DEUXIÈME. 

LA MÊME, CARMENCITA (*). 
CARMENCITA (entrant par la porte de gauche). 

Senora ? 


RAFAELE. 

Tu vas mettre un peu d’ordre dans cet apparte- 
ment, préparer une collation. levais prévenir la 
comtesse et l’engager à se mettre au lit. Ce soir, elle 
est plus souffrante qu’à l’ordinaire. Toi , reste ici, 
et veille... Quand Juan sera arrivé, sous un prétexte 
quelconque, tu viendras m’avertir. (Elle sort par la 
droite, premier plan.) 

(') Rafaêle, Carmencita. 
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CARMENCITA. 


C’est entendu. 

t 


SCÈNE TROISIÈME. 

CARMENCITA, seule. 

Ouais ! pour une jeune fille de dix-neuf ans, je la 
trouve passablement rusée ! La comtesse de Castro 
est ici, et sa présence n’a pas empêché le rendez- 
vous galant donné par Rafaële. Que voulez-vous ? 
les femmes ne sont pas heureuses par le temps qui 
court , quand elles n’ont pas l’esprit de considérer 
la vertu comme un ajustement inutile !... (Silence.) 
Quelques fleurs, ici... ce fauteuil, là... ce candélabre, 
à cette placç et tout ira bien... Ah ça! parce que 
Dona Rafaële doit recevoir ici son noble cousin , 
que je ne connais pas, est-ce une raison pour que 
je me presse de la sorte Je suis sûre que je vais en 
être pour mes préparatifs. Pour me récompenser 
de ce que je fais , le seigneur tant attendu ne 
viendra pas, ma maîtresse boudera, et moi, j’aurais 
gagné à tout cela de me coucher plus tard qu’à 
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l’ordinaire , d’avoir manqué de parole à ce pauvre 
Piquillo, qui m’attendra une bonne partie de la 
nuit , dans la rue^ à Madrid . et d’être obligée de 
supporter la mauvaise humeur de Rafaële... Le 
diable soit de l’amour et des amoureux ! 

r r 

t 

SCÈNE QUATRIÈME. 

‘ r r r 

La même, RAFAELE (*). 

rt rt 

RAFAELE (entrant). 

(Elle tient une rose rouge à la main.) Il n’est pas là ? 
Comme il tarde! N’as-tu pas entendu .marcher au 
pied de cette tour ? 


CARMENCITA. 

Je n’ai rien entendu. 

RAFAELE. 

Lui serait-il arrivé malheur ? 

CARMENCITA. 

Vous croyez donc que votre cousin osera tra- 
{■) Carmencita, Rafaôle. 
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verser la forêt de Médina, si vaste et si sombre, en 
pleine nuit?... 


RAFAELE. 


J’en suis sûre. 


CARMENCITA. 

Que vous êtes heureuse ! 

RAFAELE. 

Je suis heureuse ainsi que toi, lorsque, accoudée 
au balcon de ta fenêtre, à Madrid, tu regardes si, 
au bout de la rue, n’apparaît pas le manteau brun 
connu de tes yeux. 

CARMENCITA (ahurie). 

Je vous en demande bien pardon, mais je ne 
comprends pas trop : on est si arriéré en Catalogne ! 

RAFAELE. 

Oui, si arriéré que les jeunes filles de ton pays 
reçoivent, chez elles, des sbires de l’armée royale. 

CARMENCITA. 

Comment, des sbires!... (A part.) Il y a des gens 
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qui se font un plaisir de se mêler de tout. (Haut.) 
Vous vouliez dire un sbire... 

RAFAELE. 

Et cela sans se douter que l’intrigue est connue. 

I 

CARMENCITA (à part). 

Qui diable a pu lui apprendre toutes mes affaires? 

RAFAELE. 

C’est un fort beau garçon, ma foi ! un air martial, 
puis des moustaches blondes qui n’en finissent plus. 

CARMENCITA ( riant ). 

Dame! mes rêves ont des moustaches blondes, les 
vôtres en portent peut-être de brunes, chacun son 
goût ! 

RAFAELE. 

Tu avoues donc ? 


CARMENCITA. 

Puisqu’il le faut ! 

RAFAELE. 

Eh bien ! ce soir , tu seras obligée de te passer 
encore de la visite de ton amoureux. 
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CARMENCITA. 

Tant pis ! (J part.) Ce sera pour une autre fois. 

RAFAFXE (*). 

(Elle va (asseoir dans un fauteuil; elle a une petite glace 
de Venise à la main.) Viens un peu apprêter mes 
cheveux. Cette coiffure est par trop prosaïque. 
Défais cette natte, laisse tomber ces boucles... (Elle 
lui donne la rose.) Tiens, la rose... Elle n’est pas à sa 
place. (La disposant elle-même.) Là 

CARMENCITA. 

Vous n’avez pas besoin de dépenser tant de 
coquetterie pour lui plaire. 

RAFAELE. 

Flatteuse ! 


CARMENCITA. 

Vous le rendrez fou d’amour. 

RAFAELE. ( Elle se lève.) 

Cette folie est si vite guérie! Je vais donner 
{*) Rafaêle, Carmencita. 

a 
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quelques ordres. N’oublie pas ce que je t’ai dit 
tantôt. 


CARMENCITA. 

Soyez sans crainte : je ne suis pas la fiancée de 
Piquillo pour rien. On observera la consigne. (Ra- 
fa'èîe sort par la droite, premier plan.) 


SCÈNE CINQUIÈME. 

CARMENCITA, seule. 

C’en est fait ! (Elle dispose sur la petite table qui est 
nu fond, et qu'elle laisse dans (ombre, les mets qui doivent 
composer la collation.) C’était écrit! comme disent les 
Maures... 11 ne me reste plus qu’à me consoler... 
Après tout, ce petit incident ne nuira pas à notre 
amour. L’attente redouble l’impatience, et l’impa- 
tience renouvelle l’ardeur... Piquillo attendrai... 
Ce sera une leçon pour lui... Sont-ils égoïstes, ces 
hommes! Ils entendent être satisfaits de suite. Ils 
demandent votre amour, veulent un tête-à-tête, 
exigent un baiser, puis... Ah! décidément je pré- 
fère qu’il attende... La prochaine fois, il arrivera le 
premier. Tant mieux! (Réfléchissant.) Je m’oublie à 
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bavarder et mes affaires ne se font pas pendant ce 
temps-là. Allons voir sij en bas, tout est bien fermé. 
(Elle sort par la porte de gauche.) 


SCÈNE SIXIÈME. 

! 

LE ROI, SEUL. 

(Philippe IV paraît derrière la balustrade du balcon^ la 
franchit lestement et entre.) Personne!.. (Écoutant aux 
portes.) Tout est silencieux... Le logis ne doit pour- 
tant pas être désert ! . . Cette fenêtre, ouverte en 
pleine nuit et en pleine forêt, dénote la présence de 
quelqu’un. Attendons I . . (Après avoir quitté son chapeau 
sur une chaise et sans apercevoir la table chargée de mets) 
Singulière aventure que la mienne! Je crois rêver 
quand J’y pense... Ce matin, par extraordinaire, je 
me suis levé de bonne humeur. — Sire, m’a dit mon 
favori Sandoval, le temps est superbe aujourd’hui. 
J’en profite pour vous proposer une partie de chasse. 
Votre Majesté veut-elle lever le cerf à Médina?... 
J’ai accepté... Une heure après, meutes, veneurs, 
piqueurs, invités, disparaissaient au bruit des fan- 
fares, dans un nuage de poussière dorée. Nous 
avons chassé toute la Journée. Le cerf... court 
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encore. C’est à peine si J’ai pu apercevoir le bout de 
ses cornes. Nous étions bredouilles, lorsque la nuit 
est venue nous surprendre. Comme la faim me 
pressait, je priai Sandoval de mettre son cheval à 
l’allure du mien. En agissant ainsi, nous comptions 
arriver plus vite au palais. Notre espoir ne fut 
pas de longue durée; le diable vint se mettre 
de la partie !... Après un temps de galop, je m’a- 
perçus que , sans y prendre garde , nous avions 
quitté la route qui devait être suivie... Nous voilà 
perdus dans ce grand bois mystérieusement triste !... 
Cinq ou six sentiers s’entre-croisaient à nos pieds. 
Lequel suivre ? Sandoval et moi en étions là de nos 
réflexions, quand soudain, ainsi qu’une étoile, une 
lumière brilla à ma droite à travers la ramure. 
Nous marchâmes vers cette lueur, et sommes ainsi 
arrivés à cette tourelle. J’ai heurté à la poterne, 
d’abord discrètement, puis plus fort. L’écho seul a 
répondu... Alors Sandoval a pris la bride de ma 
monture, je me suis décidé à sauter sur la selle pour 
atteindre le balcon, et me voilà... C’est un nouveau 
genre d’assaut. (Il Rassied.) Mais, on est très bien 
ici... (Examinant P appartement.) Délicieux intérieur ! 
(Apercevant la lettre laissée par Rafaële sur P autre fauteuil 
en face de lui.) Tiens, une lettre ! (Il la Ut, puis reste un 
instant pensif.) hh\ ahi ah! la bonne plaisanterie! Au 
fait, pourquoi pas?... Je tombe en plein rendez-vous 
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d’amour. Ah ! oui-dà 1 je trouve la tourterelle au 
nidl... Si je prenais la place du marquis d’Albate- 
ra?... La châtelaine n’a, paraît-il, plus vu son galant 
depuis de longues années; elle me prendra pour lui. 
Par saint Jacques ! l’aventure me plaît... Je reste. 
(Use lève.) Tandis que dehors Sandoval cherche un 
abri pour nos chevaux , moi je vais nouer une 
intrigue amoureuse... Si l’autre vient? Baste! la 
situation sera comique, et j’ai grand besoin de rire 
un peu. (Apercevant le chapelet qui pend à côté de son 
épée.) Ah! diable, cela pourrait me trahir. (Il le met 
dans son aumônière.) Mais l’amour ne fait pas vivre, et 
tout roi d’Espagne et des Indes que je suis, je me 
vois sur le point de crier famine comme le dernier 
des mendiants. 


SCÈNE SEPTIÈME 

CARMENCITA, LE ROI (*). 


CARMENCiTA. (Elle salue le Roi.) 

Mille pardons, seigneur Juan, de vous avoir fait 
attendre ! 

I 

(■) Carmcncita, le Roi. 
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LE ROI {à part). 

S’il faut en juger par la camériste, la châtelaine 
est une fée. (Haut.) Tu es toute pardonnée, mi- 
gnonne. 

CARMENCITA. 

Asseyez-vous donc, seigneur. 

LE ROI (*) 

(A part.) Le début promet. 

CARMENCITA. 

Ma maîtresse est auprès de la comtesse de Castro, 
sa tante, légèrement indisposée; dans un instant 
j’irai la prévenir. 


LE ROI. 

Cette indisposition n’a rien de dangereux } Tu 
diras à ta maîtresse combien j’en suis contrarié. 

CARMENCITA. 

Elle l’est bien plus que vous ! Elle se faisait une 
fête de voir son parent, un cousin aujourd’hui, 


(■) Le Roi, Carmencita. 


Digitized by Google 




SCÈNE SEPTIÈME. 


23 


qui serait un mari demain^ si cela ne dépendait 
que d’elle. 

LE ROI (à part). 

Je ne me savais pas si avancé en affaire ! (Haut.) 
Il y a donc des obstacles ? 

CARHENCITA. 

Beaucoup, car vous n’ignorez pas que la vieille 
comtesse ne consentira jamais à vous donner sa 
nièce... Si vous aviez un grade plus important, 
passe encore; mais devenir la parente d’un pauvre 
capitaine-lieutenant des gardes... Fi donc! la fille 
d’un grand d’Espagne ne descend point jusque-là ! 

LE ROI (à part). 

Bon, me voilà sur le point de devenir bigame ! Si 
ma royale épouse l’entendait ! 

CARMENCITA. 

Dona Rafaèle est toute joyeuse d’avoir avec vous 
un tête-à-tête, ici. Il y a si longtemps qu’elle ne 
vous a vu ! 


LE ROI (à part). 

La position devient embarrassante. (Haut.) C’est 
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vrai , les jours s’écoulent si lentement , loin de l’ob- 
jet aimé ! 

CARMENCITA. 

A propos , votre voyage a-t-il été bon , seigneur 
J uan ? 

LE ROI. 

Excellent ! 

CARMENCITA. 

Vous devez être las, monseigneur ? 

LE ROI. 

Un peu. 

CARMENCITA. 

Vous avez peut-être faim? 

LE ROI. 

Ah! beaucoup. 

CARMENCITA. 

va chercher la table toute servie.) Voici une 
collation préparée pour vous... Ma maîtresse m’a 
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recommandé de vous en faire les honneurs en son 
absence. 


LE ROI. 

J’accepte de grand cœur. (U Rapproche de la table et 
mange.) 

CARMENCITA (debout devant lui). 

Avei^-vous visité le roi , en passant à Madrid ^ 

LE ROI (à part). 

Diable I je ne m’attendais pas à cette question. 
(Haut.) Non, Sa Majesté me recevra demain en au- 
dience particulière. 

CARMENCITA. 

Alors je vous plains, car vous allez faire une 
chose qui ne doit pas être gaie. 

LE ROI. 

Bah ! pourquoi cela 

CARMENCITA (*). 

Parce que, d’après ce qui m’a été dit. Sa Majesté 

(*) Le Roi, Carmencita. 
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n’est pas toujours d’une humeur folâtre, et mon 
opinion sur lui est celle de tout le monde. 

LE ROI. 

Tu crois ? 

CARMENCITA. 

On le dit triste, maussade; toujours abîmé dans 
ses patenôtres , et ne quittant son prie-Dieu et ses 
chapelets que pour signer des ordres d’exécution. 

LE ROI (mangeant avec appétit). 

On a exagéré la chose. Philippe IV a un caractère 
aussi bien fait que son appétit. 

CARMENCITA. 

Permettez-moi de vous verser à boire. 

LE ROI. 

Volontiers ! (Il tend sa coupe.) 

CARMENCITA. 

(Elle verse.) Là ! 

LE ROI (après avoir bu). 

Ce vin est excellent ! et meilleur que Philippe, 
d’après toi. Tu n’aimes donc pas le roi ? 
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CARMENCITA. 

Ne pas l’aimer, moi ? Dieu me garde de détester 
Sa Majesté. J’écoute seulement ce que l’on dit. 

LE ROI. 


Et que dit-on ? 


CARMENCITA. 

On dit qu’il est trop cruel... On n’aime pas un 
souverain qui gouverne en tenant un crucifix d’une 
main, et en pourvoyant la potence de l’autre ! 

LE ROI. 

11 n’est que juste 1... Il châtie les rebelles pour 
maintenir la tranquillité du royaume. 

CARMENCITA. 

S’il n’avait pas blessé les sentiments populaires 
en appelant au ministère le comte d’Olivarès, cet 
intrigant qui conspire avec nos ennemis, et le ren- 
versera du trône, comme le duc de Lerme a fait de 
Philippe III , le roi n’aurait pas eu besoin de 
recourir aux sanglants moyens qu’il emploie. 
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LE ROI (vivement). 

Si Philippe IV agit ainsi, c’est qu’il veut que les 
honnêtes gens n’aient pas à souffrir des caprices de 
quelques centaines d’agitateurs : napolitains , lom- 
bardSj portugais, la lie de toutes les nations, tous 
plus misérables les uns que les autres , qui se font 
un plaisir de résister à son autorité. Enfin , s’il agit 
ainsi , c’est qu’il veut la prospérité, la gloire de son 
pays... Le peuple ne le comprend pas ! (A lui-même.) 
Allons, je m’oublie à faire de la politique avec une.. . 
(A Carmencita.) Mais comment sais-tu tout cela ? 

CARMENCITA. 

Feu le comte de Castro agitait souvent ces ques- 
tions devant moi. Vous voyez que je me souviens 
assez bien de ce que disait le vieux gentillâtre. (Elle 
enlève la petite table et la porte au fond. Le Roi se lève.) 

LE ROI (à part). 

Etre le souverain maître d’une nation, posséder 
la moitié du monde et en arriver à se faire détester 
par une camériste... quelle piteuse mascarade que la 
vie 1 (Marchant à grands pas.) Cette fille dit peut-être 
vrai. La main qui caresse fait quelquefois plus que 
le bras qui frappe. . . Si j’usais de la clémence ^ (Il 

s'assied.) 
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CARMENaTA (*). 

Ciel! qu’avez-vous donc, monseigneur? 

LE ROI. 

Ce que tu viens de me dire m’a rendu tout triste. 

CARMENaTA. 

Voilà une singulière disposition d’esprit pour un 
galant qui vient, la nuit, voir sa belle !... Je disais 
bien, la tristesse, brrrou ! ça se gagne!... Et d’oü 
vient cette mélancolie ? 

LE ROI. 

De ce que personne ne m’aime. 

CARMENaTA. 

Quel blasphème! Personne ne vous aime! Je 
connais deux yeux noirs qui vous diront le contraire. 
( A part et examinant le chapeau de Philippe qii elle vient de 
prendre sur la chaise,) Des cordons d’or!... deux 
belles plumes d’ibis!... A coup sûr, ce n’est pas le 
chapeau d’un capitaine-lieutenant! Ah! monsei- 
gneur d’Albatera a des secrets pour nous! Nous 


(*) Carmencita, le Roi. 
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saurons bien les dévoiler. 11 nous fait un mystère 
de son nouveau grade. Je vais en prévenir Rafaële. 
(Cachant le chapeau derrière elle, et i adressant au Roi.) Je 
cours annoncer votre arrivée à ma maîtresse; elle 
doit s’impatienter, et va me gronder peut-être. 

LE ROI. 

Dis-lui que je t’ai retenue pour te dire que je 
l’adore. 


CARMENCITA. 

0 

Oh! alors, elle me pardonnera! (Elle sort par la 
porte de droite, deuxième plan , et emporte le chapeau.) 


SCÈNE HUITIÈME. 

LE ROI, SEUL. 

Eh bien ! l’aventure est charmante, et pour un 
roi qui n’est pas habitué à ces sortes d’intrigues, je 
m’en suis assez bien tiré jusqu’ici. On m’a un peu 
fustigé. Mais n’importe, tout cela m’amuse. C’est 
si rare chez moi. J’ai eu vraiment une idée déli- 
cieuse... Je ne sais trop comment l’intrigue finira. 
Je veux pourtant la pousser jusqu’au bout... Quand 
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je dis jusqu’au bout, je m’entends ^ l’honneur de 
Rafaële n’a rien à craindre. 


SCÈNE NEUVIÈME. 

RAFAELE, LE ROI (*). 

RAFAELE (entrant). 

Juan ! 

LE ROI. 

Rafaële 1 (Il va vers elle et (embrasse. ) 

RAFAELE. 

Ainsi donc, Juan, vous n’avez pas oublié votre 
petite Rafaële ? 

LE ROI. 

T’oublier!... Je me souviens, au contraire, que 
c’est le premier baiser d’amoureux que je te donne. 

RAFAELE. 

» 

Ah ! que les heures d’attente m’ont paru longues. 
(’) Le Roi, Rafaéle. 
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LE ROI. 

J’aurais voulu avoir des ailes pour arriver plus tôt 
près de toi. Mais Je ne suis... (hésitant) qu’un soldat, 
et de Burgos ici, il 7 a loin... Tu me pardonnes, 
n’est-ce pas ? 


RAFAELE (confuse). 

Vous le savez bien... 

LE ROI. 

« 

D’abord, supprimons le vous I . . . 

RAFAELE (hésitant). 

Tu... dois me trouver bien changée?... C’est que 
vois-tu, jusqu’à aujourd’hui je n’ai fait que languir, 
que pleurer en songeant à toi. Et toi, Juan, qu’as- 
tu fait, tout ce temps-là ? Dis-moi cela, parle.... 

LE ROI (tendrement). 

Depuis le jour où je te vis , tu n’as plus cessé 
d’habiter mon être... Tu as peuplé ma solitude, tu 
as donné un nom aux aspirations vagues de mon 
ardente jeunesse. Grâce à toi, là-bas, sur la bruyère, 
la' nuit, dans les longs silences du bivouac, j’ai une 
créature choisie entre toutes à qui penser... Ce que 
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j’ai fait, dis-tu, je l’ignore ; car être sans toi, vivre 
avec un impérieux désir dans l’éme, ne pas lire ton 
amour dans tes beaux yeux humides, ma Rafaële, 
c’est ne plus penser, c’est le néant ! 

RAFAELE. 

Oh! je vois que, malgré la distance, nos cœurs 
n’ont pas été séparés... J’ai beaucoup de choses à 
te dire... Ma tante m’a d’abord défendu de t’écrire. 
Comme je résistais, elle m’a fait enfermer. J’ai bien 
souffert, va! Tu ne me quitteras plus, dis-moi ? 

LE ROI. 

Et comment vivrais-je sans toi ? Oh ! Rafaële ! 
vois comme cette nuit est belle , comme l’air est 
doux !...Nous nous aimons, les étoiles nous envoient 
leurs sourires; autour de nous, tout dit vivre, 
aimer! Ne crains rien, mon adorée, tu m’appartiens ! 
C II r embrasse encore.) 


RAFAELE. 

Doucement, cousin! tu oublies que nous ne 
sommes pas encore mariés. . . Voyons, viens t’asseoir 
ici, et causons sérieusement. J’ai à t’entretenir d’un 
fait assez grave. 

3 
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LE ROI (appuyé sur le dossier du fauteuil) (*). 

Voyons, quoi ? 


RAFAELE. 

Es-tu bien avec le roi } 

LE ROI (étonné). 

Aussi bien qu’il est possible de l’étre... 

RAFAELE. 

Je fais ces questions parce que le frère de Car- 
mencita, cette bonne fille qui veille sur moi en ton 
absence, a été arrêté l’autre jour. On croit qu’il a 
des relations avec les conspirateurs. On l’a jeté 
dans les cachots de l’Inquisition. La sœur a 
vaillamment pris la défense de notre amour. Ne 
pourrais-tu pas venir en aide au frère ? 

LE ROI. 

Il sera gracié. 

RAFAELF.. 

En es-tu sûr r 

O Rafacle, le Roi. 
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LE ROI. 

La chose est certaine I (A part.) Décidément je 
m’embrouille ! 

RAFAELE. 

Pourtant Sa Majesté catholique Philippe IV 
pardonne rarement à ceux qui , à tort ou à raison, 
sont soupçonnés de porter atteinte à son pouvoir. 

L<E ROI (à part). 

Ça va recommencer de plus belle. (Haut.)Kh I ça, 
qu’avez-vous donc ici pour critiquer ce malheureux 
roi, quij lui, aime tant son Espagne et son peuple? 

RAFAELE (Elle se lève. Vivement). 

Oui, il aime l’Espagne et il la met en lambeaux ! 
Il veut la gloire de la nation et il la pousse à la 
ruine! il prêche la concorde et ne s’aperçoit pas 
que ses mains sont teintes de sang I La conciliation 
est désormais impossible , car les Espagnols sont 
trop fiers pour consentir à devenir les esclaves du 
roi despote et parjure, qui, la main sur l’Évangile, 
avait juré de respecter leur liberté. Et tant qu’il y 

aura une goutte de sang dans leurs veines, ils ne 

« 
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voudront pas être les victimes de cette sainte Inqui- 
sition, qui, pour eux, n’est qu’une odieuse infamie! 

LE ROI. 

Calme-toi , cousine , tu ne sais donc pas que 
Philippe n’est pas tel qu’on le fait I... 

RAFAELE. 

Dieu le veuille !.. Ce jeune homme est innocent ! 
S’il vit, le grand-inquisiteur Don André Pacheco 
aura un crime de moins à se reprocher! 

LE ROI. 

Demain, le roi sera au courant de cette affaire. 
Tu es contente ? 


RAFAELE. 

Oh ! oui ! ( Elle lui prend la main et aperçoit la bague 
que Philippe porte à F un de ses doigts.) Tiens ! le beau 
bijou... il est en or massif et fort bien ciselé... 

LE ROI (surpris). 

Ah ! cet anneau !.. (J part.) qu’il aille au diable ! 
(Qu’imaginer encore? (Haut.) J’en ai fait l’acqui- 
sition à Burgos (le lui passant au doigt) et l’ai ap- 
porté pour toi. (Il cherche à (embrasser de nouveau.) 
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RAFABLE. 

Tu mériterais que je ne te montre pas... 

LE ROI. 

Quoi ? 

RAFAELE. 

Un souvenir auquel tu tiendras beaucoup. 

LE ROI. 

Un souvenir? (Coup de timbre dans la coulisse.) 

RAFAELE. 

AhI la comtesse qui m’appelle 1 Je cours la 
rejoindre... Reste-là, je reviens tout-à-l’heure. (Elle 
sort par la droite, premier plan.) 

LE ROI (disappointé, parcourant la scène). 

Peste soit de la comtesse ! 

SCÈNE DIXIÈME. 

LE ROI, SEUL. 

1 ’ 

(Vers la fin de la scène précédente, la lune s’est levée ; 
les massifs d’arbres que l’on aperçoit par la fenêtre ouverte 
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sont inondés de sa lumière blafarde. Au moment où Ra- 
faële quitte la scène, qui n’est occupée que par le roi, on 
entend une voix éloignée qui chante en se rapprochant, 
après chaque couplet.) 

Du printemps la chaude haleine 
Frissonne à travers les bois ; 

La nature est toute pleine, 

Ce soir, d’amoureuses voix. 

Le ciel, secouant ses voiles, 

A chassé les noirs ennuis, 

Et mis sa robe d’étoiles. 

Sa robe des belles nuits. 

Mais l’étoile d’or qui brille, 

Mon étoile d’or à moi. 

C’est la lueur qui scintille. 

Là haut, seule, sous ce toit! 

LE ROI (riant). 

Allons, bien 1 c’est le véritable amoureux qui 
arrive ! ( Il vient (installer dans un fauteuil, écoutant la 
voix qui poursuit, feu de scène.) 

C’est elle qui dit : Viens vite. 

Ah! viens vite, je t’attends ! 

Cette nuit, l’amour t’invite; 

Son complice est le printemps. 
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Viens auprès de ton amante ; 
Viens, les vents sont embrasés, 
Et ce soir, ma lèvre ardente 
A besoin de tes baisers. 

Oui, l’étoile d’or qui brille, 

Mon étoile d’or à moi. 

C’est la lueur qui scintille. 

Là haut, seule, sous ce toit ! 


SCÈNE ONZIÈME. 

DON JUAN, LE ROI. {*) 

(Don Juan parait au balcon, ( enjambe, entre et dépose 
son chapeau, son manteau et sa mandoline sur le prie-Dieuy 
puis il se retourne et se trouve en face du roi,) 

DON JUAN. 

Un homme céans! Quel est cet étranger, et que 
signifie sa présence en ce château. Ce n’est pas lui 
que j’espérais trouver, c’est Rafaële... Puis-je 
savoir à qui j’ai l’honneur de parler, et à quehtitre 
vous êtes ici, monseigneur ? 


(*) Le Roi, Don Juan. 
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LE ROI. 

Qui je suis.?.. Peu vous importe. Quant à ma 
présence, il paraît qu’elle vous surprend. Vous ne 
vous attendiez donc pas à ma visite i seigneur 
cavalier? 

DON JUAN. 

Pas précisément, et je me crois même en droit de 
vous demander une explication...^.^ part.) Agissons 
prudemment , c’est peut-être un parent de la 
comtesse de Castro I' 

LE ROI. 

Ah ! bonté divine ! vos gestes hésitants , votre 
gaucherie, laissent trop voir que l’émotion vous 
paralyse! Remettez-vous... Et cette explication que 
vous me demandez, si je la refusais? 

DON JUAN. 

La refuser! Mais en vérité, je ne vous comprends 
pas, monseigneur. Je vous trouve ici, et j’entends 
que vous m’expliquiez à l’instant votre présence. 

LEROI. (Il se lève.) 

Hein!... D’abord expliquez-moi la vôtre ? 
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DON JUAN. 

La mienne?... 

LE ROI. 

Eh bien?... 

DON JUAN (embarrassé). 

Eh bien ! mais c’est bien simple 

LE ROI (impatienté). 

Voyons, j’attends ? 

DON JUAN. 

Eh bien ! je suis chez moi ! 

LE ROI. 

'Chez vous, et vous rentrez la nuit, chez vous, par 
un balcon^ ainsi qu’un malfaiteur ? 

DON JUAN. 

Un malfaiteur? Ah ! monseigneur, vous abusez 
de ma patience. 

LE ROI. 

Oh! tranquillisez- vous !.. A votre raine et au 
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costume que vous portez , je vous prends plutôt 
pour un amoureux des beaux yeux de la senora 
Rafaële. 


DON JUAN. 

Eh bien ! et quand cela serait ?. . Que vous im- 
porte 1 Cela vous intéresse-t-il, d’ailleurs? 

LE ROI (souriant). 

Cela m’intéresse peut-être plus que vous ne 
pensez. 

DON JUAN. 

Vraiment! Vous allez, j’espère, donner un sens à 
ces paroles ? 

s 

LE ROI. 

Si j’y consens toutefois... 

DON JUAN. 

Ah! vous y consentirez, sinon... 

LE ROI. 

Sinon ? 
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DON JUAN (vivement). 

Je vous ferai sortir par où je suis entré. 

LE ROI (à part). 

Il va un peu vite en besogne! (Haut.) Vous aimez 
donc bien dona Rafaële, seigneur d’Albatera } 

DON JUAN (surpris). 

Vous me connaissez } 

LE ROI. 

Un peu, et vous désirez ardemment épouser 
votre charmante cousine , n’est-ce pas ? car elle est 
charmante, votre cousine. Mais il y a de graves, de 
très graves empêchements à ce mariage. 

DON JUAN. 

Vous croyez? Dans tous les cas, ce n’est pas vous 
qui les ferez disparaître. 

LE ROI. 

Eh ! qu’en savez-vous ? D’ailleurs, si j’avais à 
disposer de la main de Rafaële, peut-être en dispo- 
serais-je pour un autre. 
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DON JUAN. 

Pour un autre ? Que voulez-vous dire ? 

LE ROI. 

C’est fort simple 1 Je veux dire qu’à mon tour 
j’aime Rafaële 1 

DON JUAN (avec force). (*) 

Vous l’aimez, et vous osez me le dire, à moi ! 
Vous êtes mon rival ? Ah I je connais enfin celui 
que je dois frapper. Il y a maintenant un homme 
de trop dans ce château. Cet homme, c’est vous! 
Allons^ trêve de railleries et d’insolences, et qui que 
vous soyez, ministre ou sacripant, grand seigneur 
ou valet , faites-moi place ! 11 me faut une répara- 
tion , entendez-vous ! et je l’exige éclatante et sur 
l’heure. (Tirant son épée.) Allons, en garde et défen- 
dez-vous ! 


LE ROI. 

Doucement, marquis, votre épée est inutile, car 
voici Rafaële , c’est elle qui décidera de votre sort. 
(Don Juan met son épée dans le fourreau.) 

(*) Don Juan, le Roi, 
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SCÈNE DOUZIÈME 

LE ROI, DON JUAN, RAFAELE, (‘) 

PUIS CARMENCITA. 

RAFAELE. 

f Elle entre par la porte de droite , premier plan.) Ciel ! 
deux hommes ici ! 

LE ROI (faisant un pas). 

Oui, senora, deux hommes et... deux cousins ! 

DON JUAN (regardant Rafaele). 

Dieu ! qu’elle est jolie ! 

LE ROI. 

Maintenant, Rafaele, rappelez vos souvenirs de 
jeunesse, interrogez votre cœur et... choisissez I... 

RAFAELE ( regardant Don Juan). 

Ah 1 c’est lui 1 ( Elle fait un mouvement vers Juan.) 

(*) Rafaélc, le Roi, Don Juan. 
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LE ROI Cà part). 

Je suis condamné ! (Il fait tin geste afin d'arrêter 
Rafaële qui va s'élancer vers Don Juan.) Un moment, 
Rafaële, vous avez prononcé, cela me suffit. (S'appro- 
chant de Juan.) Don Juan d’Albatera, je vous dois 
une explication , je vous la donne ! Egaré dans la 
forêt de Médina, pressé par la faim, j’ai escaladé ce 
balcon, lu votre lettre et usurpé votre place. J’ai 
même profité du souper qu’on vous destinait. (Mou- 
vement de Don Juan.) Oh ! il était délicieux ! Enfin j’ai 
fait la cour à votre fiancée afin d’oublier un instant 
mon rôle de roi. 

DON JUAN, RAFAELE et CARMENCITA, qui^ le chapeau dn 

Roi à la main, vient a' entrer par> la porte de droite, pre- 
mier plan. 

( Ensemble.) Le Roi I 

CARMENCITA (à part). 

Je suis perdue! ce n’était pas le bon ! 

LE ROI. 

Oui , le roi qui s’excuse. (Prenant Rafaële par la 
main et la conduisant à Don Juan.) Don Juan, voilà ta 
fiancée. La comtesse de Castro refusait de donner sa 
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nièce à un capitaine-lieutenant sans fortune , elle 
l’accordera au gouverneur de Séville. (*) 

DON JUAN. 

* 

Majesté ! ("J Rafaële.) Ah! merci, Rafaële! votre 
cœur m’a reconnu; et moi, après tant d’épreuves, je 
retrouve en vous la belle jeune fille à l’âme candide, 
que j’ai vue se transformer, que j’ai vue grandir dans 
mes rêves de gloire et d’amour. 

CARMENCITA (à part). 

Et moi qui lui ai dit de si dures vérités tantôt ! 

RAFAELE (montrant la bague qüelle a encore au doigt). 

Et cet anneau, sire ? 

LE ROI. 

Conservez-le, je vous en supplie ; il vous aidera, 
marquise , à garder le souvenir de cette nuit 
( descendant en scène avec elle, et laissant Don 'Juan derrière 
eux, à voix basse) et des baisers fort innocemment 
pris par ce roi (élevant la voix), ce despote, comme 
vous disiez tout-à-l’heure, qui a nom Philippe IV ! 
( Il lui baise la main, ^adressant à Carmencita.) Eh bien ! 
que fais-tu là, toi ? 

(‘) Carmencita, le Roi, Rafaële, Don Juan. 
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CARHENaTA (surprise). 

Moi... je regarde ce chapeau ce joli chapeau, 

qui irait si bien sur la tête de Piquillo. 

LE ROI. 

Piquillo 1 qu’est-ce que cela ? 

CARMENCITA. 

Un sbire des années de Votre Majesté. 

LE ROI (prenant son chapeau). 

Et ton amoureux... (Carmencita fait de la tête un 
signe d'assentiment. A Don Gouverneur de Séville, 

je le place sous votre protection 1 

CARMENCITA (transportée de joie). 

Vive le 

LE ROI (lui mettant la main sur la bouche^ et Pempêchant 

d'achever). 

Chut !... 
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